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LIBREVILLE, la capitale ga-bonaise, a vécu la journéed'hier avec son ambiancehabituelle. Le message del'ancien candidat à la Prési-dentielle Jean Ping, appe-lant les populations àobserver une journée de re-cueillement et à rester chezeux, le jeudi 6 octobre 2016,a été diversement suivi. Denombreux travailleurs desadministrations publiqueset privées ayant vaqué nor-malement à leurs occupa-tions quotidiennes. D'autresont donné un écho favora-ble au mot d'ordre, en ma-

nifestant le recueillementde diverses manières.A la mi-journée, les portesdes magasins et autresgrands espaces commer-ciaux étaient, par contre,ouvertes aux clients venusfaire leurs courses. Commed'habitude, les embouteil-lages n'ont pas déserté lesprincipales artères de la ca-pitale gabonaise. C'est d'ail-leurs les cas des tronçonsPalais de la présidence de laRépublique/Carrefour duministère des Affairesétrangères, PK5/CarrefourRio ou encore CarrefourSTFO/ancienne Gare rou-tière. Les taxis et autres vé-hicules des transports encommun conduits majori-tairement par des ressortis-

sants Ouest-Africains ont,de leur côté, ignoré ce motd'ordre estimant qu'ilsn'ont pas à se mêler de poli-tique. Surtout après avoirvécu les violences qui ontsuivi la proclamation desrésultats de l'élection prési-

dentielle d'août dernier. Lesmarchés (Mont-Bouët,Nkembo, Oloumi, Lalala, etc,n'ont pas connu de pertur-bation non plus. Dans certains services ad-ministratifs également,nous avons pu constater la

présence au poste de diffé-rents personnels. «C'est unjour ouvrable. Pourquoi nedevrions-nous pas travail-ler ?» a réagi un  agent duministère du Travail. Ce-pendant, dans les structuresde santé, notamment auCentre hospitalier universi-taire de Libreville et à l'hô-pital sino-gabonais, lepersonnel était à son poste.Mais, à sa manière, il a ma-nifesté sa solidarité en refu-sant de faire le service. Dansd'autres administrations,les bureaux étaient(presque) déserts...Toutefois, quelques compa-triotes ont quand-même ob-servé le recueillement surleurs lieux de travail res-pectifs. «Vu que je ne pou-

vais m'absenter de mon tra-vail aujourd'hui, j'ai préféréme vêtir de noir pour ren-dre hommage à tous cescompatriotes décédés surles lieux des émeutes», nousa confié une fonctionnaireayant requis l'anonymat. D'autre, pour leur part, ontopté pour une demi-journéede travail. Si, à quelques en-droits, dans les administra-tions publiques, l'on a punoter une certaine tiédeur,le secteur privé ne semblepas avoir connu de pertur-bation. Pour le ministre du Travail,Eloi Nzondo, l'échec de l'ap-pel de Jean Ping est patent.Il s'en réjoui et conclut queledit mot d'ordre n'a pasporté les fruits attendus. 

Un appel peu suivi
Journée de recueillement lancée par l'opposition

SM
Libreville/Gabon 

La circulation était aussi dense que d’habitude.
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Dans les grands magasins, l'affluence est restée la même,...
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... tout comme dans certaines 
administrations publiques.
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Certainement aguerri par
un exercice d'une trentaine
d'années, celui qui a dirigé
la campagne du candidat
Jean Ping à l'élection prési-
dentielle 2016 vient de faire
montre de sa capacité à se
mouvoir. Et, surtout, en stra-
tège reconnu qu'il est, à
passer à autre chose. Son
acceptation du dialogue
politique initié par le prési-
dent élu, Ali Bongo On-
dimba, est ainsi à mettre au
compte de la «realpolitik».
Une science consistant en
une analyse froide de la si-
tuation, afin de se remettre
sur orbite.

L'ANNONCE de l'accepta-tion, par René Nde-mezo'Obiang, à participerau dialogue politique initiépar Ali Bongo Ondimba aeu mercredi l'effet d'unebombe chez certains de sespairs de l'opposition et,

surtout parmi ses nom-breux partisans. Pourtant,ceux qui connaissent bienl'homme, ne sont que peusurpris. Habile manœu-vrier, jusqu'alors, il a tou-jours su se sortir dessituations des plus compli-quées. Retour sur la trajec-toire de ce véritablestratège politique.Donné pour mort politi-quement, après sa démis-sion au Parti démocratiquegabonais (PDG), René Nde-mezo'Obiang, l'ancien acti-viste des mouvementsestudiantins gabonais(l'Association des étu-diants gabonais de France,notamment) et opposantpolitique n'aura, en réalité,connu qu'une brève pé-riode d'incertitude. Etmême. Par le biais de sonparti, Démocratie nouvelle(DN), à l'image du phénix,il est en train de renaîtrede ses cendres.D'abord, parmi ses pairs del'opposition, et auprès del'opposant radical, Jean

Ping, il avait rapidementtrouvé ses marques. Aupoint de jouer à la perfec-tion un rôle qu'il connaîtbien. C'est-à-dire être à lamanœuvre d'un bateau del'opposition qui semblaitprendre de l'eau de toutesparts. Il en est ainsi devenul'éminence grise. Déjà dans son bastion deBitam, l'homme joue lesmarionnettistes en opé-rant des choix en rapportavec la vie politique danscette localité du nord-Gabon. Tout en menant lavie dure à son successeurau gouvernement, PastorNgoua N'neme (un ancienfidèle), et au PDG, il envoiedeux élus ( indépendants)à l'Assemblée nationale.Son ombre plane dans letout Bitam et le départe-ment, voire dans tout leSeptentrion. Et sur le plannational, dans les rangs del'opposition, sans vouloirêtre sous les feux des pro-jecteurs, il a l'intelligencede faire le choix Jean Ping,

qu'il va décider d'accompa-gner dans sa quête duGraal: la présidence de laRépublique. Directeur de campagne decelui-ci, il est le patron del'opération de séductionauprès des populations.Distillant les stratégies, ildevient incontournablependant cette période cru-ciale. Jusqu'au bout, il vasoutenir son challenger. 

APPROCHE DIFFÉ-
RENTE• Puis, « à la suite
du verdict rendu le 23 sep-
tembre par la Cour consti-
tutionnelle dont les
décisions (…) ne sont pas
susceptibles de recours,
l'élection présidentielle
2016, de mon point de vue
est terminée », a-t-il déclarésans ambages, en hommepolitique avisé. C'est direque désormais, il inscritson action politique sousune approche différente,celle de la discussion avecle camp d'en face, en allantparticiper aux assises dudialogue politique devantse tenir sous peu. Enfonçant le clou, devantde nombreux partisans, il aconsidéré que son parti «
ne peut que prendre acte de
la décision de la Cour
constitutionnelle et explo-
rer toutes les pistes qui per-
mettent à la DN, ainsi que
l'ensemble des forces vives
démocratiques du pays, de
se tourner vers l'avenir et
de mieux s'y préparer.»

Tout comme, il a appelé lessiens à éviter les attitudesqui tendent à faire le lit du« défaitisme et l'aventu-
risme ». A défaut d'obtenirle pouvoir, le président dela DN refuse sans nul doutede s'ostraciser ou de s'en-fermer dans des voies sansissue. D'ailleurs, comme nousl'écrivions déjà ici, beau-coup soupçonnent la mainnoire du natif de Bitamderrière la nomination augouvernement de Fla-vienne Nfoumou Ondo. Ladécision d'aller au dialoguene serait que la résultanted'une réflexion qu'il a ditpoursuivre au sein de sonparti. Une fois de plus, ceci dé-montre que la politique sefait selon les intérêts dumoment. L'ancien ministrede feu Omar Bongo On-dimba ne fait que suivre unsillage dont il n'a pas tracéle chemin. C'est égalementen cela que la politique estun art.

René Ndemezo'Obiang ou l'art de la politique
Après sa sortie de mercredi dernier

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Le président de 
Démocratie nouvelle

(DN), René 
Ndemezo'Obiang,

refuse " le défaitisme
et l'aventurisme ".
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Excellence, Monsieur le président,Au nom du peuple et du gouvernement de la Républiquefédérale démocratique d’Éthiopie, et en mon nom per-sonnel, je souhaiterais saisir cette opportunité pour vousadresser mes félicitations, pour votre réélection à la Ma-gistrature suprême de la République gabonaise.J'ai la ferme conviction que votre réélection, comme pré-

sident de la République gabonaise, nous offrira l'oppor-tunité de poursuivre et renforcer les relations d'amitiéqui existent entres nos nations sœurs.Je souhaiterais également exprimer mes vœux les meil-leurs de bien-être à l'endroit de Votre Excellence, ainsique mes vœux de progrès et de prospérité à l'endroit dupeuple gabonais.Veuillez agréer Excellence et cher frère, les assurances de

ma très haute considération.
Dr Mulatu Teshome

Président de la République fédérale démocratique
d’Éthiopie. Traduction non officielle

du Dr Mulatu Teshome
Message de félicitations à Ali Bongo Ondimba


